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Lundi

 La page dédiée aux enfants
et aux adolescents.

Mardi

 La nature à la loupe entre
vie animale et jardinage.

Mercredi

 Santé : des conseils pour
votre bienêtre

Jeudi

 Livres, multimédia ou BD :
le rendezvous culturel

Vendredi

 Mieux vivre sa vie avec la
rubrique « Psychologie ».

Samedi

 Chasse ou pêche pour
débuter le weekend

Dimanche

 C’est vous qui le dites : le
courrier des lecteurs

En France, le petit gravelot
est protégé, sa destruction
ainsi que celle de ses œufs et
de son habitat est interdite.
Cependant, de part leur mimé
tisme, les œufs et donc le nid
passent inaperçus.

La fréquentation toujours
plus massive et incontrôlée
des abords de rivières entraî
ne des destructions des nids
par les badauds qui les piéti
nent.

La perte de son habitat par
l’enrochement des rivières est
aussi un problème. La canali
sation des rivières entraîne la
perte de leur activité érosive,
or c’est cette érosion qui assu
re la création des bancs de
galets et méandres favorables
au petit gravelot.

Enfin, l’extraction des granu
lats est aussi un problème

double pour le petit gravelot.
L’extraction en ellemême
détruit les milieux favorables
au petit gravelot et contraint à
la canalisation des rivières.
Mais lors du processus
d’extraction, des milieux
potentiellement favorables
pour lui sont créés. Or, ces
milieux sont temporaires, dès
lors que l’Homme y a pris ce
qu’il voulait, les carrières sont
rebouchées, et les nids de
petits gravelots sont souvent
enterrés quand ils ne sont pas
écrasés par les engins de
chantier.

Le petit gravelot pâtit aussi
de certains chasseurs dont les
connaissances dans l’identifi
cation sont plus que limités et
qui le considèrent comme
étant une autre espèce, chas
sable ou non.

Plus qu’une centaine de bongo…

Les responsables kenyans de la faune ont mis en garde
récemment contre la disparition d’une espèce rare d’antilope, le
bongo des montagnes, dont il ne reste plus dans leur pays que
103 représentants, les derniers au monde en liberté. Perte de
leur habitat, facteurs génétiques, prédateurs et maladie mena
cent de faire disparaître totalement le Tragelaphus eurycerus
isaaci. Il en existe plus de 500 dans des zoos dans le monde.

De la viande d’écureuils au menu

Un supermarché du nord de Londres offre de la viande d’écu
reuils dans ses rayons, vantant les mérites d’un produit de
consommation « durable », suscitant l’ire de certains défenseurs
des animaux. « De nombreux bouchers le proposent mainte
nant. Ca devient de plus en plus courant », assure le gérant du
supermarché Budgens à Crouch End, disant n’avoir reçu
« qu’une seule plainte ».

Petit gravelot : le trotteur des galets
Lié aux bancs de galets et sable des rivières et étangs, le petit gravelot est un témoin des rivières

encore naturelles. OiseauxNature vous fait découvrir cette semaine ce petit lutin des rivières

De la taille d’une berge
ronnette, le petit grave
lot, Charadrius dubius,

est l’un des plus petits repré
sentants du groupe des limico
les en France. Cet oiseau, aux
longues pattes et au bec fin, est
parfaitement adapté à son
mode de vie. Proche de l’eau,
on l’observe le plus souvent en
train de chercher, dans la vase,
dans le sable ou sous les galets,
de quoi se nourrir : insectes,
vers, mollusques…

Il se déplace en trottant sur
les berges et est capable
d’accélérer rapidement. En
France, le petit gravelot se ren
contre sur l’ensemble du terri
toire et ce jusqu’à des altitudes
élevées (1 700 mètres) mais
cela s’avère néanmoins excep
tionnel. La plupart du temps, le
petit gravelot occupe les ber
ges et bancs de galets des riviè
res lentes où l’eau peut encore
divaguer librement et créée
une multitude d’habitats.

Dans les Vosges, l’essentiel
de la population de petit grave
lot se trouve le long de la
Moselle en aval d’Epinal.

Un mimétisme parfait

Facilement reconnaissable, il
arbore un plumage à la teinte
brunâtre sur le dos contrastant
très nettement avec son ventre
et sa poitrine d’un blanc écla
tant. Sa tête porte une calotte
brunâtre entourée d’un ban
deau noir. La gorge est blanche
et se termine au niveau de la
poitrine par un collier noir qui
lui a valu son ancien nom de
petit pluvier à collier. Ce pluma
ge particulier lui assure un
mimétisme parfait dans son
habitat.

Le petit gravelot est un migra

teur hivernant en Afrique. Dès
le mois de mars, les premiers
couples réapparaissent en Lor
raine et occupent les meilleurs
sites de reproduction. Dès lors
qu’un mâle a pris possession
d’un site, il n’y tolérera plus
d’autres rivaux.

Pour le défendre, le mâle par
court l’ensemble de son terri
toire en vol tout en chantant ou
au sol en exécutant des enchaî
nements de pas et d’attitudes.
Ces manifestations permettent,
en plus de défendre le territoire,

de séduire les femelles.
Une fois le couple formé, le

mâle construit des ébauches de
nids que la femelle choisira ou
non pour la ponte et la couvai
son des œufs. Le nid n’est
qu’une dépression à même le
sol, au milieu des galets.

Les 4 à 5 œufs qui y sont
déposés sont extrêmement
mimétiques et il est très difficile
sans avoir vu un adulte le quit
ter, de localiser un nid.

Dès leur naissance, les pous
sins quittent le nid et sont sur

veillés par les adultes. Au moin
dre danger , les parents
émettent un cri et les poussins
viennent se réfugier entre leurs
pattes. La croissance des jeu
nes est rapide, au bout de
deux semaines, ils sont totale
ment emplumés et sont aptes à
voler trois semaines après leur
éclosion.

Une deuxième nichée peut
alors être tentée en juin ou
juillet seulement si les condi
tions restent favorables. Les

jeunes autonomes commen
cent alors leur migration et sont
rejoints fin août par les adultes.

Si vous aussi vous voulez
pouvoir un jour admirer le petit
gravelot, rejoignez Oiseaux
Nature pour préserver avec cet
te association les derniers lam
beaux de rivières naturelles des
Vosges.

En partenariat
avec Oiseauxnature

http://associationoiseaux
nature.wifeo.com/

Une manière pour le petit gravelot d’intimider un mâle : il gonfle les plumes sur sa poitrine pour paraître plus imposant.
(Photos Vincent MUNIER — OiseauxNature DR)

Pourquoi il est menacé

Pour surveiller son territoire vis à vis des autres mâles, il le survole en chantant, attirant ainsi les
femelles et démontrant sa vaillance aux autres mâles.

En bref

Mercantour : onze espèces
nouvelles identifiées

C’est un charançon de trois
millimètres, « avec des poils
écailleux » : trachyphloeus lec
ciae, baptisé du nom de l’éco
logue chef du projet, est l’une
des 11 espèces nouvelles
identifiées dans le Mercantour
depuis qu’y a été lancé un
inventaire biologique généra
lisé.

« Il est tout rond, et se roule
en boule quand il est inquiet.
On peut le trouver moche,
mais notre charmante anima
trice, MarieFrance Leccia, le
trouve très beau », s’amuse
JeanMichel Lemaire, « colé
optériste » bénévole qui a con
tribué à l’identification de
l’insecte, ramassé par des
spéologues dans un aven de
Fontan (AlpesMaritimes).

L’ inventaire biologique
généralisé, ou ATBI (All Taxa
Biodiversity Inventory), du
parc national du Mercantour
et de son voisin italien, le
Parco naturale Alpi Marittime,
a été lancé fin 2006, sous
l’impulsion d’un consortium
internat iona l de grands
musées d’histoire naturelle et
de jardins botaniques, EDIT
(European Distributed Institu
te of Taxonomy).

Il s’agit du premier recense
ment de ce type mené en Euro
pe, le plus ambitieux ayant été
lancé par les EtatsUnis en
1998, dans le parc des Great
Smoky Mountains.

L’objectif ? « Identifier,
inventorier et classer les espè
ces », dans la plus pure tradi
tion du naturaliste suédois
Carl von Linné (17071778).
Mais aussi « étudier l’évolu
tion des écosystèmes, évaluer
l’impact du réchauffement cli
matique ou de la pollution en
suivant certaines espèces ser
vant de « marqueurs biologi
ques »», explique MarieFran
ce Leccia.

Un travail de fourmi

Pour l’heure, après trois sai
sons de collecte, 11 espèces
inconnues dans le monde ont
été répertoriées, pour le plus
grand bonheur des « taxono
mistes », ces chasseurscollec
tionneurs spécialistes de la
classification des espèces : le
fameux charançon, sept inver
tébrés aquatiques souterrains
et trois collemboles.

P o u r m i c r o s c o p i q u e s
qu’elles soient, ces découver
tes sont la partie la plus spec
taculaire du travail de fourmi
réalisé par les 250 scientifi
ques, chercheurs et non pro
fessionnels, qui participent au
projet : au total, 7 600 espèces
ont déjà été recensées, et des
dizaines de milliers de don
nées biologiques collectées.

Le budget a été porté à
850 000 euros par an de mi
2010 à mi2012.

S’étageant de 300 à 3 200 mètres d’altitude, le massif du
Mercantour compterait de 15 000 à 20 000 espèces.


